
 
 

 

 

 

 
 
 
 
 

 
 

camionnette à rud e épreuve  !  Enfin, inutile de se lamenter  : en dépit des heurts et malheurs,  il faut  tout 

simplement faire faceé ce que lô®quipe tente, bien humblement, de faire jour apr¯s jour !  
 

Si le trimestre passé à été, comme vou s lôaurez compris, ®minemment rude pour les bénévoles , bien des 

b°tes nôauront, elles, eu dôautre alternative que dôessayer dôaffronter les rigueurs m®t®orologiques parfois 

extrêmes  du mieux quôelles le pouvaient ! Les plaintes et signalements nôont, en effet, cessé de nous 

parvenir concernant principalement des bovins -mais aussi parfois des chevaux -  laissés «  au pré  » sans le 

moindre abri ou même simple possibilité de repli  ! Lôabondance de neige a sérieusement gêné le 

ravitaillement de ce s naufragés obligés, de fait, outre le froid parfois mordant, de lutter aussi contre la faim 

et la soifé Ces situations ont beau °tre r®currentes, leur d®couverte, nous emplit ¨ chaque fois, dôun 

mélange de honte , dôinfinie tristesse et de colère  : comment , en effet, des prétendus «  éleveurs  » peuvent -

ils imposer de telles conditions à leurs bêtes  ? Comment ces sinistres exploiteurs peuvent - ils se regarder 

dans la glace et passer une agr®able soir®e au coin dôun bon feu ? Lôhumanit® dont, quoique nous fassions, 

nous sommes partie int®grante, se r®v¯le dôune m®chancet® qui ne cesse de nous tourmenteré  
 

Lôincompr®hension est, de fait ,  totale  ! La 

r®ciproque, ne lôest pas moins : bien des exploitants  

contactés demeurent parfaitement incrédules face à 

nos arg uments  ! Invariablement, on nous rétorque 

que  les animaux supportent très bien le froid et se 

porteraient m°me mieux ¨ lôext®rieur quôen 

stabulationé Certes : il nôemp°che que, d®pourvus 

dôabri, contraints au jeûne forc® et dans lôincapacit®, 

de surcroît, de pouvoir éta ncher leur  soif, on peut 

objectivement rêver de conditions plus charitables  ! 

Mais, voilà  : lôaltruisme est manifestement une 

notion inconnue par ces  individus, peu scrupuleux 

mais  surtout dotés dôun formidable aplomb !  Ainsi 

nô®tait-il pas r are, l ors de nos interventions visant à 

réclamer un minimum de respect et de soins aux 

animaux délaissés de la sorte, de nous voir insultés, 

injuriés , parfois même  vertement rembarr ésé 

comme si , comble de lôironie, les comportements 

délictueux étaient de notre fait  !  
 

Bref, côest le monde ¨ lôenvers et, loin de reconna´tre leurs torts pourtant incontestables , les mis en cause 

font souvent preuve ¨ notre encontre dôune agressivit® et dôune vulgarit® qui laissent perplexe ! Les textes 

de loi ont, en lôoccurrence, beau exister  (Cf. code rural ,  article R.214 -18 relatif à la détention des animaux 

en plein air), les protagonistes semblent nôen avoir cure et la menace de sanctions ®ventuelles nôaffecte 

généralement pas c es multi récidivistes que nous [re] croisons immuablement chaque hiver é  

Afin de d®noncer ces comportements inf©mes et m®prisables, nous avons, d¯s lôannonce de la premi¯re 

vague de froid et de neige , adressé un communiqué  ¨ lôensemble des r®dactions r®gionales (20 d®cembre 

2009)  : le sujet ne passio nnant manifestement pas la presse  en ces veilles de réveillons , notre cri est hélas 

resté sans écho  !  
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Chers amis,  
 

Cet hiver qui nôen finit pas a consid®rablement ®puis® nos 

modestes troupes, confrontées quotidiennement  à des 

conditions climatiques pour le moins éprouvantes et, pour ne 

pas d®roger ¨ la routine, dans lôobligation de faire n®anmoins 

face à de multiples abandons et situations parfois 

catastrophiques . L e moral des principaux intéressés ïet surtout 

dôHugues en lôoccurrence- a donc été durablement et 

sérieusement affecté par cette combinaison de coups du 

mauvais sort, largement  accentué par des pannes à répétition 

sur le véhicule utilitaire  du refuge  : il faut dire quôavec les 

multiples transports, les allers - retours -plusieurs fois 

journellement -  vers les divers parcs afin de les ravitailler  en 

eau et en fourrage, lôapprovisionnement ordinaire du refuge en 

paille, foin  et autre regainé tout   cela  met indiscutablement  la  

Dot® dôintelligence et de conscience, 

lôHumain ne sera v®ritablement digne de 

ce nom quô¨ partir du jour o½ il 

respectera cette autre forme de vie si peu 

dissemblable : la vie animale.  

Albert PETINAUX  
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Des bovins sans le moindre abri, ravitaillés de manière 

aléatoire et avec juste un fond dôeaué gel®e bien s¾r ! 

Une situation récurrente qui, hélas, se banaliseé 



Relanc®es, seule lôagence des D.N.A. de Sarre-Union a daigné relayer notre appel à davantage de 

considération envers des bêtes sensées ensuite nourrir une humanité en réalité bien peu regardante  (10 

janvier 2010  !) é Pour autant, les vaches et les chevaux qui ®taient au pr® y sont parfois restés malgré 

tout  : nos courriers, nos menaces de pours uites pour mauvais traitements  ont certes un réel impact , m ais , 

il y a les sempiternels irréductibles, hermétiq ues à toutes les admonestations et  r®tifs ¨ tous compromisé 
 

Le «  bien -être  animal  », voilà un concept tout juste acceptable  lorsquôil sôagit dôexhiber des b°tes lors de 

médiatiques et non moins mythiques  salons de lôagriculture pour citadins en qu°te de racines perdues ¨ 

jamais depuis belle lurette. Là, assurément, les bêtes exposées sont choyées, nettoyé es, pansées, 

lustr®esé Mais ce nôest quôune vitrine, de la poudre aux yeux des politiques qui sôy pressent afin de se 

montrer et de la masse des crédules anonymes qui pr®f¯rent ignorer lôatroce v®rit® !  

Car,  la réalité du terrain est bien moins reluisante et ne plaide certainement pas en faveur des éleveurs 

concernés  : étant en permanence confrontés à de tell es dérives, nous nôavons plus le moindre ®tat dô©me 

face à ces exploiteurs irrespectueux et condamnons tout aussi sévèrement  les diverses instances  

(sanitaires, agricoles, gouvernemental es, européennes même é) qui couvrent sans vergogne de telles 

conduites délictueuses é Oui, nous pouvons lôaffirmer haut et fort : il y a un monde ïvoire même  une 

galaxieé - entre ce que préconisent les textes et  lôinterpr®tation quôen font ces infâme s ! Et, comme 

visiblement, les risques encourus sont minimes , pourquoi du rest e se gêneraient - ils  ? 

Sans doute conviendrait -il de revoir s®rieusement le syst¯me dôattribution de primes qui, nous en sommes 

convaincus, incitent certains exploitants ¨ d®tenir bien plus dôanimaux que la raison ne lô®dicteé Ah ! 

Comme le «  bon sens paysa n » et l a légendaire quasi vénération de son bétail semble définitivement loin é 
 

Si une partie du  monde agricole témoigne bien peu de reconnaissance  aux bêtes qui représentent pourtant 

son  gagne -pain, il y a aussi toute cette flopée de «  petits éleveurs  » - ou prétendus tels -  non professionnels 

pour qui les animaux sont, parfois, une réelle passion  mais aussi et bien souvent, une manne financière 

dont ils profitent allègrement  : il nôy a quô¨ consulter lôinvraisemblable liste de sites internet et de s journau x 

à «  petites annonces  è pour sôen convaincre ! De v®ritables trafics dôanimaux en tous genres se d®roulent 

ainsi au nez et à la barbe des autorit®s et, bien entendu, du fiscé Ainsi, est-il possible de trouver 

quasiment de tout et, surtout, à des prix défi ant toute concurrence  : coc hons, moutons et chèvres (qui, 

pou r une grande part  seront abattus clandestinementé), oiseaux en tous genres, animaux exotiques  rares 

ou non é Les ®quid®s -et les chevaux en particulier -  font lôobjet de nombreuses transactions bien souvent 

illégales et, là encore, à des tarifs très compétitifs  !  

Certains usagers et finalement acheteurs, se sont dernièrement tournés vers nous afin de dénoncer ce 

quôils consid®raient comme une v®ritable arnaque, nous abandonnant par la m°me occasion des animaux 

acquis  par cette voie  : un cheval souffrant dôulc¯res gastriques et de diverses pathologies très avancées est 

arrivé ainsi  ! E n dépit des soins qui lui ont été immédiatement prodigués, il a fallut le transporter dans une 

clinique spécialisée m aisé il ®tait déjà trop tard  ! Une semaine seulement après sa prise en charge, le 

refuge a donc du trancher et faire endormir lôinfortun®é Bien entendu, vous lôaurez compris, lôint®gralit® 

des frais ïet dans ces cas, ils sont importants  ! -  ont été pour «  notre pomme  » puisque le malheureux 

hongre nous avait été prestement cédé  !   

Ce pauvre cheval avait été acquit suite à une annonce laconique comme nous en voyons passer quantité, 

du style  : «  cède équidé, prix intéressant, sinon abattoir  èé Les acqu®reurs, persuadés de  faire une bonne 

affaire doublée  dôun authentique sentiment de sauvetage  puisquô®vitant le spectre de la boucherie ¨ 

lôanimal, se sont bien ®videmment fait proprement flou®s ! Ne disposant en outre ni des structures 

n®cessaires pour lôaccueil dôun cheval et encore moins des ressources financières indispensables, les ennuis 

se sont promptement succ®d®s jusquô¨ lôin®vitable abandoné Ce cas est, h®las, loin dô°tre isol® : de 

nombreux animaux changent en effet  chaque jour de mains de la sorte avec, selon les occurrences, plus ou 

moins ïmais , soyons objectif s :  plut¹t moinsé- de chances de b®n®ficier dôune fin de vie paisible !  

Quoique quelque peu différent dans la procédure, le cas de 

lô©nesse Annabelle  a cependant bien des points communs  : 

acquis e cette fois encore par le biais dôune petite annonce, 

les nouveaux propriétaires ont, dans un premier temps, eu 

toute s les difficultés pour obtenir ses papiers et, 

lorsquôenfin ce ç point de détail  » (oh combien crucial 

pourtant  !) a été réglé, lô©nesse a montré les premiers 

signes dôune extr°me faiblesse ! Dépités et eux -mêmes en 

proie à des ennuis imprévus, les (nouveaux) propriétaires 

ont cédé Annabelle  au refuge  : comme le cas précédent, 

elle a été immédiatement admise dans la clinique de nos 

vétérinair es habituels  ! Bilan  : cachexie importante et 

myosite musculaire très certainement liée à de très longues 

p®riodes dôalimentation trop chiche et non adapt®eé A la 

diff®rence du hongre plus haut, le cas dôAnnabelle  ne 

semble pas désespéré même si sa convale scence sera, et 

côest l¨ une certitude, très, tr¯s longueé  
 

 

 

 

 Annabelle 



 
 

Ainsi en est - il bien souvent pour les acquisitions hasardeuses auprès de particuliers peu scrupuleux dont 

lôidentit® dispara´t du reste aussi rapidement quôelle nô®tait apparue, rendant ains i toutes poursuites 

caduques ou, tout au moins, très malaisé es. Les «  escroqués  » en sont souvent pour leurs frais mais, allez 

donc mettre en garde quiconque ne veut entendre é  

Pour notre part, nous déconseillons systématiquement ces transactions quelque p eu aventureuses  : les 

animaux ne sont pas de vulgaires marchandises et, le simple fait de les assimiler à de la confection ou du 

mobilier disponibles par VPC, nous semble pour le moins indigne  ! Il est parfaitement faux de prétendre 

que lôachat dôun animal proposé de la sorte, sauve celui -ci : non seulement, les risques ïcomme nous 

venons de le voir -  sont r®els et beaucoup plus fr®quents quôon ne le pense mais, en outre, toutes les b°tes 

vendues sont aussit¹t remplac®es par dôautresé Bref, côest une spirale infernale et, le mieux est 

assurément de sôen tenir prudemment éloigné  !  Quant aux vendeurs  : à exploiter de la sorte de pauvres 

créatures, méritent -ils vraiment dô°tre ainsi ç engraissés  » ? Il faut être réaliste, ce bisness là  ïcar côen est 

un et juteux  même -  ne doit pas être encouragé  : côest la seule mani¯re de le combattre efficacement. Côest 

tout au moins la seule que nous connaissions  et que nous pr®conisons inlassablementé au risque, nous en 

sommes bien conscients, dôen choquer certains !  
 

Outre ce s deux cas prése ntement décrits, le refuge a, durant le  trimestre passé, prit en charge de 

nombreux animaux (voir d®tail dans lôencart ci-dessous)  :  les origines sont diverses et variée s, allant du 

l©che et odieux abandon (tels ces trois cochons dôInde d®posés dans un carton près du site des anciens 

abattoirs de Strasbourgé) au drame dôune expulsion (cochon, perruches et inséparables) , dôune maladie ou 

encore dôun d®c¯s !  Débauché , un hongre, est arrivé de Fontainebleau. Fluette , la comtoise, nous vient 

qua nt à elle du Haut -Rhiné 
 

Autre prise en charge conséquente  : huit chevaux ardennais provenant de la région de Nancy  !  Là encore 

se mêlent abattages clandestins et manque de soins avéré s avant que la justice ne prononce le retrait pur 

et simple des animaux  et ne le s confie  au refuge é Une tragédie  hélas très  « ordinaire  » à laquelle, une fois 

encore, nous tentons de faire face du mieux que nous le pouvons  !  
 

Heureusement, même si la couleur dominante qui nous environne au quotidien est plutôt sombre, il y a 

tout de même aussi quelques bonnes nouvelles  ! Je  vous renvoie à cet effet au  portrait ci - dessous  : le 

placement de Daphné e  est, pour nous, une de ces bouff®es dôoxyg¯ne qui, en nous prouvant une ®ni¯me 

fois que lôhumanit® a, malgré tout,  aussi du bon, nous permet de continuer à avancer  ! Il nous faudrait 

naturellement pr®senter et glorifier individuellement chacune de nos familles dôaccueil : cela est impossible 

-elles sont bien trop nombreuses -  et, du reste, la majorité dôentre elles ne le souhaite pas, agi ssant de 

manière totalement désintéressée et philanthropique  ! Pour autant, nous ne leur sommes pas moins 

reconnaissants.  

Un autre indispensable coup de chapeau 

sôadresse ¨ vous tous qui, fid¯lement nous 

soutenez avec ardeur et conv iction  : vos 

cotisations et dons sont nos seules 

ressources et constituent, de fait, la moelle 

épinière, la substance indispensable  et 

incontournable  au fonctionnement du 

refuge  ! Soyez assurés que nous en 

sommes conscients et que nous faisons 

tout notre p ossible pour utiliser au mieux 

et au plus juste les fonds que vous avez la 

générosité de nous confier  ! Si les 

particulier s sont de plus en plus nombreux  

à nous soutenir  (nous comptons 

actuellement près de 1200 membres) , 

certaines municipalités ïcomme 

Holt zheim (67) -  nous apporte une aide 

substantielle par le biais dôune dotation 

annuelle décidée et approuvée par le 

conseil municipal  : de telles initiatives se 

doivent naturellement dô°tre salu®es !  
 

Å En guise de conclusion, nous vous invitons à nous rejoin dre, nombreux, à notre prochaine journée 

« portes ouvertes  » (affiche jointe)  : ces rencontres sont, l¨ encore, indispensables dôun point de vue 

financ ier  ! Pour autant, ces journées  nous permettent ®galement de pr®senter lôaction de notre modeste 

refuge ¨ un public souvent ®bahi et constern® par ce quôil y découvre.  En dépit de la fatigue additionnelle 

quôengendrent immanquablement lôorganisation et la tenue de telles journ®es, nous avons toutefois 

lôimmense plaisir de passer quelques moments en bonne compagnie  : la v¹tre en lôoccurrence !   

Å Nous convi ons également tous les amateurs de courses  à pied à participer ou à soutenir par leur présence 

«  Les Courses de lôArche de No® »  à Ernolsheim sur Bruche, le 2 mai prochain. A très bientôt donc.  

 

 
Quelques chevaux du refugeé 



Po rtrait  
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Refuge de lôArche de No® 
23 Rue Haute 

67120 ERNOLSHEIM-SUR-BRUCHE 

(  06 67 82 57 66 

refuge-arche-de-noe@wanadoo.fr 
http://www.refugenoe.fr 

N° SIRET : 492 803 630 000 10 

 

104 animaux ont été recueillis par le 

Refuge de lôArche de No®  
du 21 décembre 2009 au 16 mars 2010 soit : 

 
 

Ovidés  (moutons, chèvres) : 10 

Equidés  (chevaux, poneys, ânes) : 20 
 

Suidé : 2 
 

Animaux de basse-cour  (volaille, lapins, pigeons) : 27 

Divers  (cobayes, octodons, perruches, inséparables) : 45 

 

 

Lôassociation ®tant reconnue dôint®r°t g®n®ral, un  
reçu impôt -ouvrant droit à une réduction de 66 % du 
montant de votre don- est systématiquement délivré. 

Imprimé gracieusement par : Edition Services 95430 Auvers-Sur-Oise 

A lôhonneur : la municipalité de Lampertheim  
 

Cette commune dôenviron 3 000 habitants, située au nord de Strasbourg présente le double avantage 

dôune ville ¨ la campagne : berceau du peintre Léo Schnugg , Lampertheim se distingue également par 

des initiatives pour le moins originale s et qui m®ritent dô°tre largement colport®es et reproduites ! A 

noter par exemple lôadh®sion volontariste de cette commune dans la d®marche ç zéro phyto  » 

consistant ¨ sôorienter vers une utilisation quasi nulle de produits dangereux pour lôenvironnement et, 

par voie de cons®quence, une mise en place de lôentretien des espaces verts beaucoup plus respectueux 

de lôenvironnement ! Autre d®marche notable et qui nôa pas non plus manqu® de s®duire lô®quipe de 

lôArche de No® : le recours de la municipalité à un « cheval cantonnier  » : en effet, depuis janvier 2007, 

la jument ardennaise Quadrille  (quatre ans) effectue en compagnie de lôemploy® municipal Charles 

Ludwig , divers travaux dôint®r°t g®n®ral (arrosage des plantes, ramassage dôordures, convoyage des 

bambi ns de la garderie, distribution des plis municipauxé). La commune prend naturellement 

lôint®gralit® des frais (pension, nourriture, soins, entretiené) de Quadrille  en charge et, outre lôaspect 

®minemment sympathique suscit® par lôattelage dans les rues du village, lôinitiative semble 

progressivement faire des ®mules aupr¯s dôautres ®lus locaux ! En dehors de ses heures de travail ïqui 

sont loin dô°tre harassantes pour elle- Quadrille  est au repos, tant¹t au box, tant¹t au paddocké  

Dôo½ lôid®e de lui adjoindre une compagne 

ou un compagnon afin de lui ®viter lôennui 

qui guette si souven t les équidés esseulés. 

Ayant récemment contacté le  Refuge de 

lôArche de No® pour une affaire de chevaux 

laissés quasiment sans soins dans la 

commune (voir Trait dôUnion nÁ 20, page 

2), Sophie Rohfrit sch  (maire de 

Lampertheim) et Annick Poinsignon  

(adjointe) se sont naturellement tournées 

vers nous et, dôun commun accord, ont 

décidé de donner une chance à un de nos 

chevaux  : côest ainsi que Daphné e  a été 

choisie pour tenir compag nie à Quadrille , 

et la décision prise de subvenir désormais 

¨ lôint®gralit® des besoins des deux b°tes ! 

Une bien belle et émouvante histoire dans 

laquelle le «  groupe de jeunes  » de 

Lampertheim est également partie 

prenante  : ce sont eux  en effet, ces 

juv ®niles actifs, qui sôoccuperont ¨ tour de 

r¹le de lôentretien de Daphné e et qui 

veilleront ¨ ce quôelle ne manque de rien !  
 

 

Toute notre reconnaissance ¨ lôensemble des acteurs de ce r®cit qui, nous lôesp®rons,  

vous mettra ®galement un peu de baume au cîuré 
 

Å La vidéo du reportage que la chaîne TF1 a consacr® ¨ lôinitiative de Lampertheim (le 21 janvier 2009) est 
consultable sur  : http://cavalethic.blogscheval.net/archiv e/2009/01/27/lampertheim.html . 

Å Voir ®galement cet autre document sur lôutilisation des chevaux en ville  : 
http://hippotese.free.fr/blog/index .php/post/2009/07/07/Lampertheim -Quadrille -un -cheval -en-ville . 

 

 

 
 Présentation de Daphnée (à droite) à Quadrille 
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